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190 Tement falutaire de Ifus—Chrif’c.
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lefus montrecomme il (¢ fant contenir anec fes prochains, eg° [pporter lewr infirmité.

2¢O STRE Sauueur Iefus-Chrift nous voulant montrer qu’il nous faut &
¢ reccuoir pluftoft nouuelle injure, que fe venger de celle quon nous k%
W\ fait , dift, Vous auez oiiy qu'il a efté dic, Oeil pour ceil, dent pour }
der & M dent. Mais moy ie vous dy, Ne refiftes point au mal ; ains fi aucun te kg
donne en laiou€ dextre, prefte luy 'autre : & a celuy qui veut plaider pour auoir §
ton faye, laiffc luy lemantean. Donne a celuy qui te demande, & ne te deftour- g
ne de celuy qui veut emprunter de toy. Vous auez oiiy qu'il a efte dit, Tu ayme-
ras ton prochain, & tu hayras ton ennemy. Mais moy ic vous dy, Aymez vos
ennemis, & beniflez ceux qui vous pcrfccutcnt, afin que foyez enfans de voftre
Pere qui eft es Cieux ; car il farc luire fon Soleil fur les bons & {ur les mauuais ,
{ur les iuftes & fur les iniuftes ; car fivousaymez {feulement ceux qui vous ayment,
quel falaire en aurez-vous 2 les Peagers ne font-ils pas de mefme 2 Soyez donc
patfaits comme voftre Pere, qui eft és Cieux, eft parfait. Pareillement Iefus ex-
horte de ne faire les ceuuresdeluftice deuantles hommes: car ainfi faifant ils regoi-
uent leur loyer. Plusil dit, Quand vous prierez, ne reflemblez point ceux qui efti-
ment cftre exaucez par beaucoup de paroles ; car voftre Pere connoift ce quivous
eft befoin. Priez donc ainfi : Noftre Perc quicft es Cicux.
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